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Il faut faire tomber le mur qui sépare la MC et la MO : cela permettra de faire 
converger l’intelligence, la force et le savoir de l’Orient et de l’Occident. C’est 
certainement une nécessité actuelle afin d’augmenter encore les possibilités de 
la Médecine et son développement. 

 

L’acquisition de la connaissance ne suit pas la même méthode en MC et en MO ; 
cela relève de la problématique que soulevait Confucius : « Deux enfants 
discutaient de la distance du soleil en fonction du moment de la journée. Le 
premier disait qu’à son lever le soleil était plus proche de la terre qu’à midi, le 
second soutenait l’inverse ; le premier expliquait que le matin le soleil était 
aussi grand que le dais qui surmonte le char impérial alors qu’à midi il n’était 
pas plus grand qu’une assiette : il avait donc raison car plus les choses sont 
proches plus elles sont grandes et plus elles sont lointaines plus elles sont 
petites, le second lui rétorquait qu’à l’aube il faisait frais alors qu’à midi on se 
grillait au soleil et que c’était lui qui avait raison car plus on était loin du feu 
plus il faisait frais et plus on était près plus il faisait chaud ! » 

 

En fait le premier déterminait sa façon d’appréhender la réalité par l’analyse, le 
second, lui, se fiait à son intuition et à son ressenti ; chacun représentait à sa 
manière les deux méthodes de base d’interprétation de la réalité. «  La culture 
orientale repose essentiellement sur l’expérience et l’intuition, les problèmes 
et les phénomènes physiologiques ou pathologiques sont considérés du point 
de vue de l’homme dans sa globalité pour arriver à les comprendre et à les 
traiter, il n’y a pas de processus préalable de fractionnement pour avoir la 
connaissance à partir d’une unité originelle telle la cellule ou l’atome » ; par 



contre la ligne directrice principale de l’Occident c’est « le raisonnement par 
déduction ». La MO analyse très clairement un point particulier alors que la MC 
observe un corps dans son ensemble mais de façon floue. On peut établir un 
parallèle entre la peinture chinoise à l’encre d’un paysage vivant qui diffuse sur 
un papier poreux et la peinture à l’huile classique d’une nature morte. La 
première dessine à grands traits les contours et donne l’idée de la réalité de 
façon floue, la deuxième décrit la réalité dans ses moindres détails avec 
beaucoup de précision. 

 

Cependant on s’aperçoit maintenant qu’il y a de plus en plus de concepts 
communs entre la MC et les sciences de la Vie actuelles : la MC souligne 
l’importance de l’équilibre entre le Yin et le Yang ; avec des méthodes 
différentes, telles que la théorie du « retro feedback » par exemple, les 
Sciences de la Vie arrivent aux mêmes concepts. La MC insiste aussi sur le 
principe que Ciel et l’Homme se rassemblent dans le Un ; cela ressemble 
beaucoup aux concepts occidentaux modernes de maintien de la santé par 
l’intégration dans l’environnement.  La MC met l’accent sur l’importance de la 
différentiation des syndromes pour personnaliser les soins de la même façon 
que la MO étudie la génétique pour adapter le traitement à chaque malade. La 
théorie des ordonnances complexes (avec plusieurs produits) en MC est 
rejointe de plus en plus par le concept de combiner plusieurs thérapeutiques 
en MO. 

 

La recherche médicale devrait commencer par étudier le corps humain dans sa 
complexité physiologique et, après avoir bien compris les spécificités et le 
fonctionnement du corps dans son ensemble, passer à l’échelon microscopique. 
Cela veut dire que pour la recherche il faut commencer par la généralité pour 
aller au particulier, commencer par l’étude du corps dans son ensemble bien 
que, au début, on reste dans le flou. Après avoir précisé les bases et les 
conditions de fonctionnement du système corporel humain on analyse petit à 
petit les particularités locales jusqu’aux éléments de base, jusqu’aux unités 
originelles. 

 



En suivant cette méthode la MC est venu à bout du défi de comprendre la 
complexité des plantes dans leur ensemble et de donner une estimation 
actuelle de ce à quoi elles peuvent contribuer de nos jours (pour la malaria 
entre autres exemples) ; si on essaie d’expliquer l’action de chacun des 
composants d’une plante dans le détail on n’arrivera pas à savoir ce que font 
ensemble les dizaines ou les centaines d’éléments qui la composent. C’est pour 
cela que parfois on accuse la MC de ne pas être précise, de rester dans le flou. 
La MC utilise des ordonnances complexes appropriées à un être humain dans 
son intégralité : on recherche d’abord l’efficacité du traitement et ensuite on 
rentre dans la recherche détaillée. 

 

La MO continue à avancer toujours vers plus d’analyse et de détails, ce qui 
conduit à ce que les traitements et le système de soins soient de plus en plus 
morcelés et utilisent des médicaments uniques alors qu’on sait que les 
maladies complexes sont provoquées par plusieurs gènes et soumises à 
l’environnement. Ce morcèlement ne peut pas prendre en charge le malade ; 
qui plus est chaque maladie a de nombreux sous‐types et les malades 
présentent souvent des maladies intriquées. Il y a peu de chance qu’un seul 
médicament soigne tous ces aspects à la fois et un seul médicament ne peut 
pas donner toutes ses chances au malade que ce soit pour la prévention ou 
pour la guérison. 

 

Pour la MC c’est l’Homme dans son ensemble qui est considéré c’est pourquoi 
ce n’est pas très précis ; c’est ce qui lui confère un aspect flou. Mais ce flou 
permet, par l’étude des symptômes et des syndromes, de comprendre la 
pathologie et de retrouver sa cause : la MC est très performante du point de 
vue étiopathologique. La MC est depuis longtemps une Médecine 
expérimentale et philosophique. 

Par contre comme le processus de connaissance n’est pas le même que celui de 
la MO, comme la MC va du général au particulier, elle ne peut pas être 
expliquée avec un langage moderne analytique, qui crée des séparations. Cette 
difficulté de langage c’est le mur, le rempart qui existe entre la MC et la MO. 



Si la MC explique son point de vue global, explique sa différentiation des 
syndromes, explique sa manière de prévenir les maladies et d’empêcher 
l’évolution dramatique de certaines maladies la MO pourra en profiter ; cet 
échange pourra aussi profiter à la MC et permettra de déboucher sur une 
médecine du XXIème siècle de plus en plus performante, d’arriver à un nouvel 
essor des politiques médicales, de l’industrie médicale et de l’économie 
médicale. 

 

Article paru dans le « Quotidien du Peuple » du 24 juillet 2008. 

NdT : Le Ministre de la Santé est en charge d’un ministère qui s’occupe de la 
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